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RÉSUMÉ 

Il existe un intérêt croissant pour l�exploitation de l�if du Canada (Taxus canadensis) 

pour en extraire les taxanes utilisés dans la fabrication de médicaments de lutte contre le 

cancer. Présentement, les connaissances sur la faune qui fréquente les clones d�if du 

Canada sont pratiquement inexistantes, de sorte qu�il est difficile de prévoir les impacts 

que pourrait avoir cette exploitation. L�objectif du présent projet était donc de vérifier si 

la présence de clones d�if du Canada est susceptible de créer des conditions particulières 

qui favoriseraient certaines espèces de micromammifères et d�amphibiens. Des clôtures 

de déviation ont donc été installées sur 20 sites de la région de Portneuf pour procéder à 

un inventaire de ces deux groupes d�espèces. La moitié de ces sites, répartis dans des 

peuplements feuillus et mixtes, abritaient des clones d�if du Canada, tandis que le reste 

des sites sélectionnés dans des peuplements similaires étaient entièrement dépourvus d�if.  

Ces dispositifs ont permis de capturer un total de 1591 spécimens des deux groupes 

d�espèces ciblées, soit 645 amphibiens appartenant à 9 espèces et 946 micromammifères 

appartenant à 10 espèces. La diversité des amphibiens était légèrement plus élevée dans 

les clones d�if que sur les sites dépourvus d�if. Seules deux espèces, soit la musaraigne 

cendrée (Sorex cinereus) et le campagnol à dos roux de Gapper (Clethrionomys gapperi), 

étaient significativement plus abondantes sur les sites caractérisés par la présence de 

clones d�if du Canada. Ces deux espèces étaient respectivement 1,5 et 1,9 fois plus 

abondantes en présence de l�if que sur les sites qui en étaient dépourvus. La récolte de l�if 

du Canada, telle qu�elle est pratiquée présentement, serait peu susceptible d�avoir des 

effets négatifs sur l�abondance de ces deux espèces et  sur la diversité et l�abondance des 

communautés de micromammifères et d�amphibiens rencontrées. 
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1. INTRODUCTION 

 

Depuis une dizaine d�années, l�if du Canada (Taxus canadensis) fait l�objet d�une 

exploitation croissante pour en extraire des taxanes utilisés dans la fabrication de 

médicaments pour lutter contre le cancer. Il existe un risque que cette cueillette de 

biomasse puisse modifier les conditions d�habitat pour les espèces fauniques susceptibles 

de fréquenter les clones d�if du Canada. Cependant, les connaissances sur les espèces 

fauniques présentes dans les clones d�if sont plutôt réduites et cette lacune nuit à 

l�orientation des études qui pourraient être initiées afin d�évaluer les effets possibles sur 

la faune d�une récolte régulière des pousses d�if. Ainsi, en 2002, quelques études ont été 

amorcées afin de déterminer quelles espèces peuvent fréquenter les clones d�if. Entre 

autres, une étude sur la nidification par les passereaux forestiers a été initiée dans la 

région de l�Outaouais (Doyon et al. 2002), tandis qu�une autre était amorcée sur la 

gélinotte huppée (Bonasa umbellus) dans la région de Forestville (Desbiens et al. 2002).  

 

C�est dans ce contexte que la Société de la faune et des parcs du Québec a initié des 

travaux sur les différentes espèces d�amphibiens et de micromammifères susceptibles de 

fréquenter les clones d�if, plus particulièrement dans la strate de litière sous-jacente. Une 

première étude réalisée en 2002 (Maisonneuve 2003) représentait une étape préalable 

d�acquisition de connaissances nécessaires afin d�identifier les espèces qui fréquentent les 

clones d�if comme habitat. Cette étude a clairement démontré que les clones d�if peuvent 

abriter une diversité et une abondance relativement élevées de micromammifères et 

d�amphibiens. Le protocole expérimental utilisé en 2002 n�était cependant pas conçu 

pour déterminer si les conditions d�habitat dans les clones d�if favorisent certaines 

espèces comparativement aux milieux adjacents.  

 

Les travaux poursuivis en 2003 par la Société de la faune et des parcs du Québec visaient 

donc principalement à comparer la diversité et l�abondance relative des communautés 

d�amphibiens et de micromammifères présentes dans des clones d�if à celles de 

peuplements adjacents où l�if du Canada est absent. Le présent rapport vise ainsi à 

vérifier si certaines espèces utilisent préférentiellement les clones d�if, ce qui permettrait 
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éventuellement de mieux cibler les espèces qui pourraient faire l�objet de travaux visant à 

évaluer les effets de l�exploitation de l�if sur les communautés présentes. Ces travaux 

pourraient ainsi être adaptés plus spécifiquement en tenant compte des besoins plus 

particuliers des espèces qui auront été ciblées.  
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2. MÉTHODOLOGIE 

 
2.1 Travaux de terrain 

 
Les travaux se sont déroulés dans la région de Portneuf, sur un territoire qui chevauche la 

réserve faunique de Portneuf et la zone d�exploitation contrôlée (ZEC) Batiscan-Neilson 

(figure 1). En 2002, des équipes de la Société de la faune et des parcs du Québec 

travaillaient déjà sur ce territoire et celles-ci étaient avisées de noter la localisation de 

tous les secteurs abritant des densités intéressantes d�if du Canada. À partir de ces 

localisations, une dizaine de sites ont été retenus en fonction de leur accessibilité et de 

leur répartition dans des peuplements feuillus et mixtes. Cinq des sites retenus étaient 

localisés dans des érablières à bouleau jaune, tandis que les cinq autres étaient situés dans 

des bétulaies jaunes à sapin. En 2003, ces dix sites ont été réutilisés pour comparer leurs 

communautés d�amphibiens et de micromammifères à celles de dix autres sites adjacents 

sélectionnés dans des peuplements similaires et caractérisés par une absence totale d�if du 

Canada.  

 

Des clôtures de déviation (Jones 1986, Kirkland et Sheppard 1994) en forme de Y ont été 

installées sur chacun des sites. Pour chacun de ces dispositifs, trois pièges fosses (seaux 

de plastique de 12 litres) étaient placés à l�extrémité de chacune des ailes, de même qu�un 

quatrième placé au centre du dispositif à la jonction des trois ailes. Ces pièges, enfouis au 

niveau du sol, contenaient une quantité d�eau suffisante pour assurer la survie des 

amphibiens capturés et la noyade rapide des micromammifères. Un couvercle percé en 

son centre d�une ouverture de 17,5 cm de diamètre était placé sur chacun des pièges, 

créant une bordure de 10 cm sur le pourtour de l�ouverture et agissant ainsi comme un 

obstacle à l�évasion des animaux capturés. Un couvercle intact remplaçait celui-ci au 

cours des périodes où les dispositifs n�étaient pas visités (certaines fins de semaine, 

période entre les deux campagnes d�échantillonnage) de façon à éviter que des spécimens 

ne séjournent inutilement dans les pièges pendant des périodes prolongées. 

 

Les trois ailes de ces dispositifs étaient fabriquées au moyen d�une moustiquaire 

d�aluminium rigide de 60 cm de hauteur dont la base était enfouie dans le sol pour 



  
 

 

         Figure 1. Localisation de l�aire d�étude et emplacements des dispositifs de capture 
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bloquer efficacement le passage des animaux et diriger ceux-ci vers les pièges. Une 

bande étroite de moustiquaire était aussi placée perpendiculairement sur le dessus de 

chacune des ailes pour empêcher les salamandres d�escalader la moustiquaire et franchir 

la barrière du côté opposé (Crépin 2001). La longueur des ailes dans les clôtures de 

déviation est souvent fixée à 10 m (Maisonneuve et al. 1996, 1997). Mais les contraintes 

reliées à la superficie des clones d�if qui ont pu être localisés nous ont forcés à réduire 

celles-ci à une longueur de 5 m, de façon à ce que les dispositifs soient toujours assez 

éloignés de la limite des clones pour éviter les effets de bordure et la capture d�animaux 

fréquentant surtout le milieu adjacent dépourvu d�if du Canada.  

 

Au cours de la saison 2002, des planchettes avaient été disposées de part et d�autre des 

ailes des clôtures (Maisonneuve 2003). Ces éléments sont souvent utilisés comme abris 

par les salamandres terrestres et peuvent servir à compléter l�échantillonnage de ces 

espèces (DeGraaf et Yamasaki 1992, Crépin 2001). Ces planchettes n�ont pas été 

réutilisées en 2003 étant donné qu�il faut prévoir une période d�au moins 12 mois avant 

qu�elles ne commencent à être efficaces (DeGraaf et Yamasaki 1992). Pour obtenir des 

résultats comparables, il aurait fallu que des planchettes soient installées en 2002 sur les 

sites d�échantillonnage sans if, alors que ceux-ci n�ont été sélectionnés qu�au printemps 

2003. 

 

Pendant leur mise en opération, les dispositifs étaient visités quotidiennement. Une 

première période d�échantillonnage couvrant un total de 18 nuits a été répartie entre le 3 

juin et le 11 juillet, tandis qu�une seconde période de 13 nuits était couverte entre le 3 et 

le 19 septembre. L�effort total de piégeage déployé au moyen des pièges fosses totalisait 

ainsi 2480 nuits-pièges. Les amphibiens capturés étaient identifiés sur place, mesurés et 

relâchés à une distance minimum de 100 mètres afin de réduire les chances de capturer 

les mêmes individus à plusieurs reprises, tandis que les carcasses de micromammifères 

récoltées étaient rapidement congelées pour leur identification ultérieure en laboratoire au 

moyen de caractères crâniens et dentaires (Lupien 2001 et 2002, Maisonneuve et al. 

2002). Comme il est relativement difficile d�identifier correctement à l�espèce les souris 
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du genre Peromyscus (Rich et al. 1996, Bruseo et al. 1999), des analyses génétiques ont 

été faites sur les spécimens capturés (Tessier et Lapointe 2002). De façon à alléger le 

texte, les noms scientifiques des espèces d�amphibiens et de micromammifères capturés 

sont présentés au tableau 1. 

 

Étant donné l�influence connue du pH de la couche d�humus sur la fréquentation d�un 

habitat par les salamandres (Mushinsky et Brodie 1975, Wyman et Hawksley-Lescault 

1987, Wyman 1988, DeGraaf et Rudis 1990, Wyman et Jancola 1992), des mesures de 

pH de la couche d�humus ont été faites sur chacun des 20 sites afin de tenir compte de ce 

paramètre pour expliquer les variations possibles dans l�abondance des espèces 

rencontrées. Sur chacun des sites, des échantillons étaient prélevés à environ deux mètres 

à l�extrémité de chacune des trois ailes de la clôture de déviation, pour un total de trois 

échantillons par site. Une valeur moyenne du pH a été calculée pour chacun des sites à 

partir des valeurs obtenues de chacun des trois échantillons.  

 

2.2 Analyses 

 

Pour chacune des espèces les plus abondantes (présence ≥ 5 %), un modèle d�analyse de 

variance à mesures répétées (ANOVA) a été utilisé afin de vérifier l�influence de la 

présence de l�if du Canada, du type de peuplement et de la période d�échantillonnage sur 

le succès de capture. Pour les espèces pour lesquelles les données d�abondance ne 

respectaient pas la normalité exigée par l�ANOVA, ces données ont été préalablement 

transformées (racine carrée). Toutes les analyses ont été effectuées avec un seuil de 

signification de 0,05.  

 

L'indice de Shannon (Zar 1984) a été retenu pour caractériser le niveau de diversité obtenu 

sur les sites avec et sans if du Canada : 

 

 H = (n log n - Σ fi log fi) / n 
  
où n représente le nombre total d'individus capturés et fi est le nombre d'individus 

appartenant à l'espèce i. La valeur de cet indice est influencée tant par le nombre d�espèces 
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détectées (la richesse) que par la répartition des captures parmi les différentes espèces 

capturées (l�équité) (Lloyd et Gelhardi 1964, Sheldon 1969). Pour déterminer l�équité, 

l�indice de Sheldon (1969) a été calculé : 

 

J = H/Hmax 

 

où H est l�indice de diversité de Shannon et Hmax représente la diversité maximum 

pouvant être obtenue dans l�échantillon. Cette dernière valeur est obtenue à partir du 

logarithme du nombre d�espèces présentes dans l�échantillon. Une valeur J égale à 0 

indique une composition spécifique dominée par un faible nombre d�espèces, alors 

qu�une valeur de 1 indique que toutes les espèces sont représentées par un même nombre 

d�individus. 

 

Le test de t proposé par Hutcheson (1970) a été utilisé pour comparer les indices de 

diversité obtenus. La valeur de t est obtenue comme suit :  

 

 t    =    (H1 - H2) / (S2
H1 + S2

H2)1/2 

 
Tel qu'indiqué par Zar (1984), une approximation de la variance de H peut être obtenue au 

moyen de la formule suivante : 

 

 S2
H = (Σ fi log2 fi - (Σ fi log fi)2/n) / n2. 
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3. RÉSULTATS 

 

Au total, 1591 spécimens des deux groupes d�espèces ciblés ont été capturés, soit 645 

amphibiens et 946 micromammifères (tableau 1). Quelques captures d�espèces non 

ciblées ont aussi été effectuées, soit quatre couleuvres rayées (Thamnophis sirtalis), 15 

tamias rayés (Tamias striatus), sept grands polatouches (Glaucomys sabrinus), quatre 

écureuils roux (Tamiasciurus hudsonicus) et un oisillon de gélinotte huppée. Les 

dispositifs utilisés n�étant pas particulièrement adaptés pour capturer ces dernières 

espèces et en caractériser adéquatement l�abondance, ces captures doivent être 

considérées accidentelles. 

 

3.1 Micromammifères 

 

Dix espèces de micromammifères ont été récoltées, soit quatre espèces d�insectivores et 

six espèces de rongeurs, avec un succès de capture global de 38 micromammifères/100 

nuits-pièges. Les insectivores étaient légèrement plus abondants que les rongeurs et 

représentaient 56 % de l�ensemble des captures. Les sites caractérisés par la présence d�if 

du Canada n�abritaient aucune espèce absente des autres sites sans if. Seul le campagnol 

des champs, qui a fait l�objet d�une seule capture et qui peut être considéré comme 

accidentel, n�a été capturé que sur un site sans if du Canada. Toutes les espèces de 

micromammifères ont été détectées dans les deux types de peuplements.  

 

L�ensemble des spécimens de micromammifères récoltés aux 20 stations couvertes a 

mené à l�obtention d�un indice de diversité de 0,691. L�indice de diversité des 

micromammifères obtenu sur les sites où l�if du Canada était présent (0,684) n�était pas 

différent de celui obtenu sur les sites qui en étaient dépourvus (0,692; t = 0,305, 

P > 0,35). Les indices d�équité obtenus sur les sites avec et sans if étaient relativement 

semblables (0,684 et 0,692) et indiquaient une répartition relativement semblable des 

captures parmi les espèces rencontrées.  
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Tableau 1. Espèces et nombre total de micromammifères et d�amphibiens capturés au 

moyen de clôtures de déviation installées sur 20 sites de la région de Portneuf, 
2003 

 Espèce Nombre de captures 
Micromammifères Grande musaraigne 

Blarina brevicauda 34 
 Musaraigne cendrée 

Sorex cinereus 422 
 Musaraigne fuligineuse 

Sorex fumeus 63 
 Musaraigne pygmée 

Sorex hoyi 11 
 Souris sauteuse des bois 

Napaeozapus insignis 195 
 Souris sauteuse des champs 

Zapus hudsonius 7 
 Souris sylvestre 

Peromyscus maniculatus 75 
 Campagnol à dos roux de Gapper 

Clethrionomys gapperi 131 
 Campagnol des champs 

Microtus pennsylvanicus 1 
 Campagnol-lemming de Cooper 

Synaptomys cooperi 7 
 Sous-total 946 

Amphibiens Salamandre rayée 
Plethodon cinereus 148 

 Salamandre maculée 
Ambystoma maculatum 21 

 Salamandre à points bleus 
Ambystoma laterale 3 

 Salamandre à deux lignes 
Eurycea bislineata 28 

 Triton vert 
Notophthalmus viridescens 32 

 Crapaud d�Amérique 
Bufo americanus 244 

 Grenouille des bois 
Rana sylvatica 142 

 Grenouille du nord 
Rana septentrionalis 1 

 Grenouille verte 
Rana clamitans 26 

 Sous-total 645 
 TOTAL 1591 
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Cinq espèces étaient absentes des pièges à plus de 95 % des occasions, soit la grande 

musaraigne, la musaraigne pygmée, la souris sauteuse des champs, le campagnol des 

champs et le campagnol-lemming de Cooper. Elles n�ont donc pas fait l�objet des 

analyses visant à déterminer l�influence de la présence de l�if, du type de peuplement et 

de la période d�échantillonnage.  

 

Chez les micromammifères, aucune interaction significative n�a été notée entre la 

présence d�if du Canada, le type de peuplement et la période d�échantillonnage (tableau 

2). Deux espèces, la musaraigne cendrée et le campagnol à dos roux de Gapper, ont été 

capturées en plus grande abondance sur les sites où l�if du Canada était présent. Le 

nombre moyen de musaraignes cendrées capturées quotidiennement était ainsi 1,5 fois 

plus élevé en présence d�if du Canada (21,7 ± 2,4/100 nuits-pièges) que sur les sites 

dépourvus d�if (14,4 ± 2,4/100 nuits-pièges). En présence d�if, le campagnol à dos roux 

était 1,9 fois plus abondant (7,3 ± 0,9/100 nuits-pièges) qu�en l�absence d�if (3,8 ± 

0,9/100 nuits-pièges). Le type de peuplement a eu un effet sur l�abondance de deux 

espèces de musaraignes, soit la musaraigne cendrée et la musaraigne fuligineuse, les 

peuplements mixtes favorisant une plus grande abondance de ces deux espèces (tableau 

2). Cet effet était beaucoup plus marqué pour la musaraigne fuligineuse, qui était 4,4 fois 

plus abondante (8,8 ± 1,4 vs 2,0 ± 1,4/100 nuits-pièges), comparativement à la 

musaraigne cendrée qui l�était seulement 1,6 fois plus (22,2 ± 2,4 vs 14,0 ± 2,4/100 nuits-

pièges). Finalement, la période de capture a eu une influence marquée sur la majorité des 

espèces de micromammifères les plus abondantes, à l�exception de la musaraigne 

fuligineuse et de la souris sylvestre (tableau 2). Ainsi, selon les espèces, le nombre 

moyen de captures par station était de deux à sept fois plus élevé en septembre qu�au 

cours des mois de juin et juillet (tableau 3). 

 

3.2 Amphibiens 

 
Neuf espèces d�amphibiens ont été détectées, soit cinq espèces d�urodèles (salamandres) 

et quatre espèces d�anoures (grenouilles, et crapauds), avec un succès de capture de 26 

amphibiens/100 nuits-pièges. Les anoures étaient plus abondants que les urodèles, 



  
 

Tableau 2. Résultats des analyses de variance (ANOVA) pour vérifier l�influence de la présence de l�if du Canada, du type de 
peuplement et de la période d�échantillonnage sur l�abondance des principales espèces capturées dans la région de 
Portneuf, 2003 

 
 Présence d�if 

du Canada 
Peuplement Période If * peuplement If * période Peuplement * 

période 
If * peuplement 

* période 

 F P F P F P F P F P F P F P 
Musaraigne 
cendrée 

4,58 0,048 5,90 0,027 25,00 < 
0,001 

0,09 0,769 1,53 0,235 0,02 0,891 0,02 0,904 

Musaraigne 
fuligineuse 

0,34 0,566 12,41 0,003 3,90 0,066 0,59 0,453 0,60 0,450 3,72 0,072 0,00 0,951 

Souris sauteuse 
des bois 

0,09 0,770 0,69 0,419 34,30 < 
0,001 

2,17 0,160 0,69 0,417 2,12 0,165 2,04 0,172 

Souris sylvestre 2,35 0,145 3,71 0,720 1,63 0,219 3,61 0,076 0,37 0,550 0,30 0,591 3,55 0,078 

Campagnol à dos 
roux de Gapper 

7,17 0,017 0,12 0,730 9,25 0,008 0,91 0,355 0,00 0,996 0,08 0,787 0,55 0,470 

Salamandre 
rayée 

0,00 0,986 2,96 0,105 31,98 < 
0,001 

0,58 0,457 0,96 0,342 7,74 0,013 0,44 0,515 

Crapaud 
d�Amérique 

0,66 0,430 13,66 0,002 33,25 < 
0,001 

1,05 0,320 0,28 0,605 14,72 0,002 3,24 0,091 

Grenouille des 
bois 

5,28 0,035 1,75 0,205 4,72 0,045 8,62 0,010 0,15 0,705 2,99 0,103 13,27 0,002 

11 



  
 

Tableau 3. Valeurs moyennes (± écart type) du succès de capture (individus/100 nuits-pièges) des micromammifères obtenues sur 20 
sites répartis dans des peuplements feuillus et mixtes avec et sans présence de clones d�if du Canada, région de Portneuf, 
2003 

 
 Présence d�if du Canada Absence d�if du Canada 

Peuplements mixtes 
(n = 5) 

Peuplements feuillus 
(n = 5) 

Peuplements mixtes 
(n = 5) 

Peuplements feuillus 
(n = 5) 

Espèces 
Juin-juillet Septembre Juin-juillet Septembre Juin-juillet Septembre Juin-juillet Septembre

Musaraigne cendrée 17,8 ± 3,3 

 

35,0 ± 7,2 

 

9,2 ± 2,1 

 

25,0 ± 6,5 

 

13,1 ± 2,9 

 

23,1 ± 5,2 

 

5,8 ± 1,5 

 

15,8 ± 3,9

 
Musaraigne fuligineuse 3,3 ± 0,9 

 
8,5 ± 2,9 

 
0,6 ± 0,4 

 
0,4 ± 0,4 

 
1,1 ± 0,6 

 
6,9 ± 2,4 

 
0,6 ± 0,4 

 
0,8 ± 0,6 

 
Souris sauteuse des bois 0,6 ± 0,4 

 
22,3 ± 5,0 

 
1,4 ± 0,7 

 
10,0 ± 2,6 

 
2,8 ± 1,1 

 
14,2 ± 2,7 

 
4,5 ± 1,4 

 
15,8 ± 3,1

 
Souris sylvestre 6,1 ± 1,3 

 
4,6 ± 1,3 

 
20,0 ± 0,5 

 
3,5 ± 1,2 

 
1,1 ± 0,7 

 
3,9 ± 1,3 

 
2,2 ± 1,0 

 
2,7 ± 1,1 

 
Campagnol à dos roux de Gapper 6,7 ± 1,8 

 
9,6 ± 2,8 

 
4,5 ± 1,2 

 
8,5 ± 2,4 

 
1,1 ± 0,9 

 
5,8 ± 1,8 

 
3,1 ± 1,0 

 
5,4 ± 1,7 

 

12 
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représentant 64 % des amphibiens capturés. Toutes les espèces détectées en abondance 

suffisante étaient présentes dans les deux types de peuplement. 

 

En excluant les espèces essentiellement aquatiques, l�ensemble des spécimens 

d�amphibiens récoltés aux 20 stations couvertes a donné un indice de diversité de 0,643. 

L�indice de diversité des amphibiens obtenu sur les sites où l�if du Canada était présent 

(0,685) était significativement différent de celui obtenu sur les sites qui en étaient 

dépourvus (0,589; t = 3,842, P < 0,001). L�indice d�équité obtenu dans les clones d�if 

(0,810) était relativement élevé par rapport à celui obtenu sur les sites sans if (0,697), ce 

qui indique une répartition plus uniforme des spécimens capturés parmi les espèces 

rencontrées dans les clones d�if. 

 

Six espèces absentes des pièges à plus de 95 % des occasions ont été exclues des analyses 

visant à déterminer l�influence de la présence de l�if du Canada, soit la salamandre 

maculée, la salamandre à points bleus, la salamandre à deux lignes, le triton vert, la 

grenouille du nord et la grenouille verte. Ces deux dernières espèces sont d�ailleurs 

considérées comme des espèces aquatiques et les captures effectuées peuvent être 

considérées comme accidentelles.  

 

Parmi les espèces d�amphibiens, seule la grenouille des bois a été influencée par la 

présence d�if du Canada (tableau 2). Cet effet agissait cependant en interaction avec les 

deux autres facteurs, soit le type de peuplement et la période d�échantillonnage. De façon 

générale, la présence d�if du Canada a eu un effet négatif sur l�abondance de la grenouille 

des bois (tableaux 2 et 4), la seule exception ayant eu lieu lors de la seconde période 

d�échantillonnage pendant laquelle l�abondance de grenouille des bois dans les 

peuplements feuillus avec if du Canada était 2,4 fois plus élevée que dans les 

peuplements feuillus sans if. Dans les autres cas, la grenouille des bois était de 1,5 à 4,3 

fois plus abondante sur les sites dépourvus d�if. La proportion d�individus dont la taille 

était inférieure à 38 mm, considérés comme des juvéniles (Bellis 1965), était beaucoup 

plus élevée dans les captures effectuées en septembre (56 %) qu�en juin et juillet (31 %). 

 



  
 

Tableau 4. Valeurs moyennes (± écart type) du succès de capture (individus/100 nuits-pièges) des amphibiens obtenues sur 20 sites 
répartis dans des peuplements feuillus et mixtes avec et sans présence de clones d�if du Canada, région de Portneuf, 2003 

 
 

 Présence d�if du Canada Absence d�if du Canada 

Espèces 
Peuplements mixtes 

(n = 5) 
Peuplements feuillus 

(n = 5) 
Peuplements mixtes 

(n = 5) 
Peuplements feuillus 

(n = 5) 
 Juin-juillet Septembre Juin-juillet Septembre Juin-juillet Septembre Juin-juillet Septembre
 
Salamandre rayée 3,6 ± 1,5 

 
4,6 ± 1,9 

 
5,3 ± 1,5 

 
11,9 ± 2,3 

 
3,6 ± 1,2 

 
7,3 ± 2,5 

 
3,6 ± 1,3 

 
10,8 ± 3,2 

 
 
Crapaud d�Amérique 

 
17,0 ± 2,7 

 

 
5,4 ± 1,9 

 

 
7,8 ± 2,1 

 

 
2,7 ± 13,5 

 

 
24,7 ± 3,5 

 

 
5,8 ± 1,8 

 

 
5,3 ± 1,2 

 

 
4,8 ± 1,7 

 
 
Grenouille des bois 3,6 ± 1,1 

 
3,5 ± 1,2 

 
3,3 ± 1,3 

 
7,7 ± 2,3 

 
5,3 ± 1,4 

 
14,6 ± 3,7 

 
6,4 ± 1,7 

 
3,1 ± 1,8 

 

14 
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Le type de peuplement et la période d�échantillonnage ont eu un effet sur les autres 

espèces d�amphibiens les plus abondantes (tableaux 2 et 4). Le crapaud d�Amérique est la 

seule espèce dont l�abondance a été plus élevée au cours des mois de juin et juillet qu�à la 

fin de l�été. Les peuplements mixtes abritaient aussi une plus grande abondance de 

crapauds que les peuplements feuillus. L�abondance de la salamandre rayée était quant à 

elle plus élevée dans les peuplements feuillus et à la fin de l�été (tableau 4).  

 

3.3 Le pH de la couche d’humus 

 
La comparaison des pH obtenus dans les deux types de peuplements avec et sans la 

présence d�if du Canada indique clairement que le pH de la couche d�humus était 

relativement uniforme sur l�ensemble des sites couverts (tableau 5).  

 

Tableau 5. Valeurs moyennes de pH de la couche d�humus obtenues sur les sites 
d�échantillonnages d�amphibiens et de micromammifères localisés dans des 
peuplements mixtes et feuillus, avec et sans présence d�if du Canada, région 
de Portneuf, 2003 

 

If du Canada Peuplement pH moyen e.t. 

présent mixte 4,4 0,1 

présent feuillu 4,2 0,1 

absent mixte 4,5 0,4 

absent feuillu 4,2 0,2 
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4. DISCUSSION 

 

4.1 Espèces rencontrées 

 
Parmi les espèces d�amphibiens capturés en 2003 dans les clones d�if, la grenouille verte 

et la grenouille du nord sont généralement associées très étroitement aux milieux 

aquatiques et s�éloignent rarement des plans d�eau qu�elles fréquentent (Bider et Matte 

1994). Les captures effectuées pour ces deux espèces doivent être considérées comme des 

captures accidentelles d�individus en déplacement à la recherche d�un nouveau plan 

d�eau. La salamandre à deux lignes, bien que reconnue pour entreprendre régulièrement 

des déplacements migratoires vers la forêt (MacCulloch et Bider 1975, Crépin 2001), fait 

partie d�un groupe d�espèces qu�on nomme salamandres des ruisseaux. Ses séjours en 

forêt sont de courte durée et les individus capturés peuvent encore être considérés comme 

étant en déplacement. Ces trois espèces peuvent donc être exclues d�emblée du cortège 

d�espèces susceptibles de fréquenter les clones d�if sur une base régulière au cours de la 

saison estivale. Elles étaient aussi relativement peu abondantes dans les captures 

effectuées sur les mêmes sites en 2002 (Maisonneuve 2003). Le même raisonnement peut 

aussi s�appliquer au campagnol des champs qui n�a été capturé qu�à une seule reprise en 

2003, alors que deux captures avaient été faites au cours de la saison 2002 (Maisonneuve 

2003). Cette espèce est généralement associée aux milieux ouverts et les individus 

capturés en milieu forestier étaient fort probablement en déplacement à la recherche d�un 

environnement plus favorable. 

 

La musaraigne cendrée et le campagnol à dos roux de Gapper sont souvent parmi les 

espèces les plus abondantes dans les récoltes de micromammifères effectuées en milieu 

forestier (Maisonneuve et al. 1996, 1997, Bayne et Hobson 1998, Darveau et al. 2001, 

Maisonneuve et Rioux 2001). La grenouille des bois et le crapaud d�Amérique sont aussi 

les deux espèces d�anoures les plus fréquemment rencontrées en milieu forestier (Bider et 

Matte 1994). Compte tenu de sa très vaste répartition et des densités élevées qu�elle 

atteint un peu partout (Heatwole 1962, Burton et Likens 1975, Jaeger 1980), la 

salamandre rayée est considérée comme l�une des espèces de vertébrés les plus 
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abondantes dans le nord-est du continent (Wyman et Hawksley-Lescault 1987). Il n�est 

donc pas étonnant que ces cinq espèces occupent les premiers rangs en terme 

d�abondance dans les captures effectuées dans la région de Portneuf, et ce tant en 2002 

qu�en 2003. Par contre, la souris sauteuse des bois, qui occupait le second rang en terme 

d�abondance dans nos captures de micromammifères, tant en 2002 qu�en 2003, n�est pas 

souvent mentionnée en si grande abondance. Ceci pourrait être attribuable au fait que, 

dans la majorité des études sur les micromammifères, des pièges assommoirs sont utilisés 

et que cette espèce pourrait être moins vulnérable à ce type de piège.  

 

La grande musaraigne était relativement peu abondante dans les captures effectuées en 

2003, cette abondance n�étant même pas suffisante pour procéder à une analyse adéquate 

de l�influence de la présence de l�if du Canada. À titre comparatif, sur les sites 

caractérisés par la présence d�if du Canada ayant aussi fait l�objet de piégeage en 2002, le 

succès de capture de cette espèce s�élevait à seulement 1,5 spécimen/100 nuits-pièges en 

2003 comparativement à 7,0 spécimens/100 nuits-pièges en 2002. Ceci peut inciter à 

croire que le piégeage effectué en 2002 pourrait avoir contribué à réduire les effectifs de 

cette espèce sur ces sites. Cependant, d�autres espèces ont été encore plus abondantes en 

2003 qu�en 2002. Par exemple, sur ces mêmes sites, le succès de capture de la 

musaraigne cendrée s�élevait à 17,0 spécimens/100 nuits-pièges en 2002 

comparativement à 20,4 spécimens/100 nuits-pièges en 2003 et l�abondance de la souris 

sylvestre est passée de 1,0 à 3,7 spécimens/100 nuits-pièges. Une étude récente a 

d�ailleurs démontré que l�élimination de micromammifères par un piégeage effectué 

annuellement sur de faibles superficies n�avait pas d�effet sur les populations et ce même 

après 20 ans de piégeage (Christensen et Hornfeldt 2003). Les différentes espèces de 

micromammifères ont des taux reproducteurs relativement élevés qui auraient un effet de 

résilience face aux effets du piégeage. Compte tenu des faibles superficies touchées par 

nos dispositifs (moins de 80 m2), il est peu probable que le piégeage effectué en 2002 ait 

eu une influence marquée sur le succès de capture obtenu sur les mêmes sites en 2003. 

Les baisses dans le nombre de captures chez certaines espèces en 2003 seraient plutôt 
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attribuables aux fluctuations naturelles qui marquent les populations de celles-ci 

(Banfield 1974).  

Parmi les espèces capturées, trois font partie de la liste des espèces susceptibles d�être 

désignées menacées ou vulnérables au Québec, soit la musaraigne fuligineuse, la 

musaraigne pygmée et le campagnol-lemming de Cooper (Société de la faune et des parcs 

du Québec 2002). Initialement, lors de la création de cette liste, ces trois espèces avaient 

été identifiées à titre préventif, les connaissances sur celles-ci étant insuffisantes à 

l�époque pour déterminer si elles étaient vraiment en situation préoccupante, ou si leur 

rareté pouvait être due à un faible effort de recherche ou encore à l�inexistence de 

méthodes de capture adéquates. Mais des efforts importants ont été déployés depuis 

quelques années pour améliorer les connaissances sur la répartition et l�abondance des 

micromammifères du Québec, de même que sur les habitats qu�ils fréquentent. Un 

exercice de révision de la liste des espèces susceptibles d�être désignées ou vulnérables 

est prévu prochainement et il est possible que certaines espèces changent de statut ou 

soient même carrément soustraites de la liste (Société de la faune et des parcs du Québec 

2002). D�ici là, les trois espèces mentionnées ci-dessus doivent faire l�objet d�une 

attention particulière. Néanmoins, nos résultats ne démontrent pas que les clones d�if du 

Canada peuvent abriter une plus grande abondance de ces trois espèces que les milieux 

adjacents dépourvus d�if. La récolte des pousses d�if est donc peu susceptible d�entraîner 

des effets nuisibles sur leurs populations. 

 

4.2 Influence de la présence de l’if du Canada 

 
La présence d�if du Canada n�a pas eu d�influence significative sur l�indice de diversité 

des micromammifères. Pour les amphibiens, par contre, l�indice obtenu dans les clones 

d�if (0,685) était significativement plus élevé que celui obtenu sur les sites dépourvus d�if 

(0,589). L�indice de Shannon utilisé ici est influencé par deux composantes, soit le 

nombre d�espèces (richesse) et la répartition du nombre d�individus capturés parmi les 

espèces rencontrées (équité) (Lloyd et Ghelardi 1964, Sheldon 1969). La plus grande 

diversité obtenue dans les clones d�if du Canada pourrait ainsi être influencée par la 



 19 
 
 
présence d�une espèce, la salamandre maculée, non détectée sur les sites dépourvus d�if. 

Mais seulement trois individus ont été capturés et il serait présomptueux d�avancer que 

cette espèce est vraiment favorisée par la présence de l�if du Canada ou qu�elle est 

absente des secteurs dépourvus d�if. Par contre, l�indice d�équité obtenu dans les clones 

d�if (0,810), beaucoup plus élevé que celui obtenu sur les autres sites (0,697) indique 

clairement que les individus capturés dans les clones d�if sont mieux répartis parmi les 

espèces rencontrées que sur les sites dépourvus d�if où certaines espèces peuvent être 

dominantes et d�autres relativement peu abondantes. 

 

Le campagnol à dos roux de Gapper possède un taux d�évapotranspiration relativement 

élevé et des reins peu efficaces de sorte que, pour survivre, il recherche des conditions où 

le taux d�humidité est élevé (Getz 1968). Il s�éloigne ainsi rarement des milieux boisés et 

évite de fréquenter les aires de coupes à blanc (Klenner et Sullivan 2003). Des études 

récentes indiquent que, même à l�intérieur du milieu forestier, le campagnol à dos roux 

aurait une répartition irrégulière. Ainsi, au sein de la matrice forestière, il rechercherait 

préférentiellement les parcelles ou pochettes de milieux mésiques qui représenteraient des 

habitats sources à partir desquels il peut coloniser le reste de la forêt (Orrock et al. 2000, 

McShea et al. 2003). Il est fort probable que les clones d�if du Canada puissent jouer un 

rôle équivalent à celui de ces parcelles mésiques. La densité relativement élevée de tiges 

présentes à l�intérieur de ces clones semble contribuer à retenir les feuilles mortes, 

favorisant le maintien d�une importante litière. Une telle litière est susceptible de créer 

des conditions particulières d�humidité (Sites 1978, Jaeger 1980) recherchées par le 

campagnol à dos roux.  

 

Ces mêmes conditions expliquent fort probablement la plus grande abondance de 

musaraignes cendrées aussi obtenue dans les clones d�if du Canada. Même si la 

musaraigne cendrée est souvent considérée comme une espèce généraliste (Brown 1967, 

Ford et Rodrigue 2001, McShea et al. 2003), plusieurs études ont démontré que les 

musaraignes sont généralement plus abondantes sur des sites qui présentent des 

conditions d�humidité élevées (Getz 1961, Wrigley et al. 1979, Kirkland 1991). Les 
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clones d�if peuvent donc présenter des conditions de microhabitat aussi propices à la 

musaraigne cendrée. 

 

Contrairement aux deux espèces précédentes, la grenouille des bois était généralement 

moins abondante dans les clones d�if qu�à l�extérieur de ceux-ci. Cette espèce a une 

préférence marquée pour les sols nus ou les secteurs où la litière a été aplatie par l�eau ou 

la neige (Heatwole 1961, Licht 1991). Elle ne rechercherait l�abri de la litière de feuilles 

qu�au cours de périodes de sécheresse extrême. Malgré les conditions relativement sèches 

qui ont prévalu au cours du mois de juin 2004, il semble que les quelques rares épisodes 

de pluie ont été suffisants pour maintenir cette espèce hors des clones d�if. L�importante 

litière caractéristique sous les clones d�if du Canada ne représente donc pas un 

microhabitat particulièrement recherché par la grenouille des bois. Néanmoins, ces 

observations ne s�appliquent qu�à la période estivale. La litière de feuille fait partie des 

abris recherchés par la grenouille des bois pour hiverner (Licht 1991, Bider et Matte 

1994) les clones d�if du Canada sont donc susceptibles de représenter un habitat 

important pour cette espèce au cours de l�hiver.  

 

4.3 Influence de la présence du type de peuplement 

 
Comme cela a été mentionné précédemment, la musaraigne cendrée est souvent 

considérée comme une espèce généraliste (Brown 1967, Ford et Rodrigue 2001, McShea 

et al. 2003) et se rencontre ainsi dans une grande variété d�habitats. Néanmoins, Getz 

(1961) mentionne, sans toutefois avancer d�explication, que parmi les types d�habitats 

étudiés dans le sud de l�état du Michigan, les forêts feuillues xériques étaient le seul type 

d�habitat évité par la musaraigne cendrée. Même si cette espèce était quand même 

présente dans les peuplements feuillus que nous avons étudiés, elle était beaucoup moins 

abondante que dans les peuplements mixtes. Ces peuplements mixtes abritaient aussi une 

plus grande abondance de musaraignes fuligineuses, alors que d�autres études indiquent 

que cette espèce est parfois l�espèce dominante ou très abondante dans des peuplements 

feuillus (McCay et al. 1998, Laerm et al. 1999, Brannon 2000). Ces études semblent 

cependant indiquer que les conditions de microhabitat (débris ligneux, épaisseur de la 
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litière, humidité, etc.) qui prévalent au niveau du sol ont une influence beaucoup plus 

importante sur l�abondance des espèces de musaraignes que le type de peuplement. Les 

sites d�échantillonnage sélectionnés dans les peuplements mixtes de la région de Portneuf 

présentaient donc fort probablement des conditions de microhabitat plus propices que 

celles rencontrées sur les sites sélectionnés dans des peuplements feuillus, et les 

différences d�abondance obtenues chez les musaraignes ne devraient pas être attribuées 

au type de peuplement comme tel. 

 

L�influence du type de peuplement sur l�abondance des principales espèces d�amphibiens 

rencontrées est aussi ambiguë. Néanmoins, on remarque que l�influence du type de 

peuplement est, pour ces espèces, toujours confondue par l�influence combinée d�autres 

facteurs. Aucun facteur unique ne semble donc agir sur la sélection de l�habitat chez ces 

espèces et les effets de chacun des facteurs sont susceptibles d�être modifiés par l�action 

combinée de ceux-ci.   

 
4.4 Influence de la période d’échantillonnage 

 

Pour la majorité des espèces les plus abondantes, le succès de capture a été relativement 

plus élevé en septembre qu�en juin et juillet. Les conditions météorologiques peuvent 

expliquer ces résultats, du moins en partie. De nombreuses études ont démontré 

l�influence positive des épisodes de précipitation sur l�activité et les déplacements des 

micromammifères (Doucet et Bider 1974, Vickery et Bider 1978, McCay 1996, Kirkland 

et al. 1998, Bellows et al. 1999, Merritt et Vessey 2000, Brannon 2002) et des 

amphibiens (Hurlbert 1969, MacCulloch et Bider 1975, Semlitsch 1985, Sexton et al 

1990). Dans la région de Portneuf, le mois de juin 2003 a été marqué par une période de 

sécheresse qui a possiblement contribué à réduire le nombre de captures. À titre 

comparatif, pendant la période de capture effectuée en juin 2002 sur le même territoire, 

des épisodes de précipitations ont été notés au cours de huit des 18 journées 

d�échantillonnage (44 %), alors qu�en 2003, seulement 5 journées sur 18 (28 %) ont été 

marquées par des épisodes de précipitations. Au cours de ces mêmes périodes, le succès 

de capture global s�est élevé à 83 spécimens/100 nuits-pièges en 2002, comparativement 
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à seulement 47 spécimens/100 nuits-pièges en 2003. C�est d�ailleurs cette période de 

sécheresse en juin 2003 qui, compte tenu du nombre relativement faible de captures 

obtenu, nous a forcé à poursuivre l�échantillonnage en juillet et à retourner sur le terrain 

pour une seconde période d�échantillonnage en septembre. 

 

Un autre facteur pouvant contribuer à l�obtention d�un meilleur succès de capture à la fin 

de l�été est une augmentation des populations à la suite de la saison de reproduction. Ce 

facteur a eu une influence particulière sur les captures de grenouille des bois. 

Effectivement, chez cette espèce, les juvéniles quittent normalement les étangs où ils ont 

été produits vers la mi-juillet pour aller s�établir en milieu terrestre (Regosin et al. 2003). 

La proportion de juvéniles de cette espèce (individus < 38 mm, Bellis 1965) était 

effectivement 1,8 fois plus élevée dans les captures effectuées en septembre (56 %) que 

dans celles effectuées en juin et juillet (31 %). L�abondance de micromammifères 

augmente aussi au cours de l�été avec l�apparition de la nouvelle cohorte (Bellocq et 

Smith 2003). 

 

4.5 Influence du pH de la couche d’humus et de la méthode de capture 

 
Dans le cadre d�une étude réalisée dans une érablière à bouleau jaune de la station 

forestière de Duchesnay, située à seulement 40 km de notre aire d�étude, le succès de 

capture obtenu pour les salamandres n�était que de 2 individus/100 nuits-pièges (Moore 

et al. 2002). Nos résultats obtenus dans le même type de peuplement indiquent un succès 

de capture de près de 16 et de 6 salamandres/100 nuits-pièges respectivement pour 2002 

et 2003. Plusieurs études ont démontré que les salamandres préfèrent des sols basiques à 

neutres et évitent généralement les sols plus acides (Mushinsky et Brodie 1975, Wyman 

et Hawksley-Lescault 1987, Wyman 1988, DeGraaf et Rudis 1990, Wyman et Jancola 

1992). Les auteurs de l�étude réalisée à la station forestière de Duchesnay considéraient 

ainsi que les sols très acides de leur aire d�étude représentaient l�explication la plus 

plausible pour les faibles succès de capture de salamandres obtenus (Moore et al. 2002). 

Le pH de la couche d�humus à Duchesnay a été établi à 3,0, tandis que sur l�ensemble des 

sites que nous avons couverts, cette valeur était de 4,3. Cette différence de pH entre ces 



 23 
 
 
deux secteurs d�études serait ainsi suffisante pour expliquer l�abondance beaucoup plus 

élevée de salamandres obtenue dans notre aire d�étude. 

 

Cependant, les musaraignes ne semblent pas vraiment influencées par le pH des sols. Le 

succès de capture obtenu à Duchesnay pour ce groupe d�espèces n�était que de 3 

individus/100 nuits-pièges (Moore et al. 2002), tandis qu�un succès de près de 27 

musaraignes/100 nuits-pièges a été obtenu dans le même type de peuplement au cours de 

nos travaux. Il est donc possible de croire que, parmi les facteurs les plus plausibles pour 

expliquer la disparité entre nos résultats et ceux obtenus à la station forestière de 

Duchesnay, on peut songer à la méthodologie utilisée. Bien que des pièges-fosses aient 

été utilisés dans le cadre de l�étude réalisée à Duchesnay, ces pièges n�étaient pas reliés 

au moyen de clôtures de déviation. Or il a été démontré que les dispositifs combinant des 

pièges-fosses et des clôtures de déviation, tels que ceux que nous avons utilisés, peuvent 

augmenter considérablement l�efficacité de capture des groupes d�espèces ciblées 

(Adams et Freedman 1999).  
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5. CONCLUSION 

 

Le campagnol à dos roux de Gapper et la musaraigne cendrée sont les deux seules 

espèces qui semblent favorisées par la présence de clones d�if du Canada. Si la récolte de 

l�if entraînait des modifications majeures des conditions du milieu, ces deux espèces 

seraient vraisemblablement les plus affectées. Elles pourraient ainsi être ciblées plus 

particulièrement dans l�éventualité où l�on désirerait initier une étude qui viserait à 

déterminer les effets de la récolte des pousses d�if sur la faune. Mais il faut souligner que 

plusieurs travaux de recherche ont été effectués pour déterminer les effets de différentes 

pratiques sylvicoles sur ces deux espèces et l�examen des conclusions tirées de ces divers 

travaux pourrait déjà permettre de déterminer si des effets négatifs peuvent effectivement 

être escomptés.  

 

Il existe plusieurs exemples indiquant la disparition du campagnol à dos roux sur les sites 

touchés par des coupes à blanc (Gashwiller 1970, Martell et Radvanyi 1977, Campbell et 

Clark, 1980, Martell 1983a et 1983b, Medin 1986, Probst et Rakstad 1987, Mills 1995, 

Sekgororoane et Dilworth 1995, Sullivan et al. 1999, Moses et Boutin 2001, Keinath et 

Hayward 2003), même si l�amplitude et la durée de cet effet semblent assez variables. 

Cependant, plusieurs travaux ont aussi démontré que les populations de campagnol à dos 

roux de Gapper peuvent supporter différents types de coupes forestières (coupe sélective, 

de jardinage, par trouées, rétention variable) moins perturbatrices que les coupes à blanc 

(Martell 1983b, Von Treba et al. 1998, Hayward et al. 1999, Moses et Boutin 2001, 

Klenner et Sullivan 2003). Plusieurs études ont aussi démontré l�absence d�effets négatifs 

de différents traitements sylvicoles sur la musaraigne cendrée (Kirkland 1977, Clough 

1987, Brooks et Healy 1988, Mitchell et al. 1997, Ford et Rodrigue 2001, Moore et al. 

2002). 

 

Des normes rigoureuses ont été établies pour assurer une récolte durable de l�if du 

Canada (Lambany 2002). Au moment de cette récolte, seules sont prélevées les pousses 

des trois dernières années et la taille ne touche que la tige principale ainsi qu�une branche 

latérale sur trois. Les plants dont la longueur feuillée est inférieure à 50 cm ne sont pas 
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touchés et seules les branches d�au moins cinq années de croissance peuvent être taillées. 

Les perturbations causées par la récolte des pousses d�if du Canada sont donc beaucoup 

moins importantes que celles causées par les pratiques sylvicoles mentionnées 

précédemment (disparition d�une partie du couvert forestier et des débris ligneux). On 

peut donc présumer que la récolte de l�if du Canada est peu susceptible d�avoir des effets 

significatifs sur les conditions d�humidité recherchées par le campagnol à dos roux, la 

musaraigne cendrée et les amphibiens en général et que, dans l�ensemble, elle ne devrait 

pas avoir d�impact significatif sur la diversité et l�abondance des communautés de 

micromammifères et d�amphibiens rencontrées. 
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